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Rouget de l'Homme 
Un cas alarmant jugulé par le sérum spécifique 
par Jean SERVETTAZ (Saint-Julien-en-Génevois) 
(Communication présentée par M . .J. BASSET) 
En novembre 1945, par temps humide et froid, j'avais ù 
traiter, par le serum, quatre po1:.cs dont deux atteints de rougel­
urticaire. Un homme de 22 ans m'assiste, tenant les animaux 
par les oreilles. Ses mains étaient crevassées, il n'eut pas ensuite 
le soin de les laver. 
Le lendemain, au cours de son travail en forêt souffrant de 
vertiges, il dut rentrer s'aliter. Dans les jours qui suivent : 
céphalée, raideur de la nuque, œdème des mains et des avant­
bras qui bientôt se couvrent de plaques rouge-violacé très dou­
loureuses (sensation de brûlure). Mêmes lésions aux jambes. Pas 
de lymphangite tronculaire. Les signes méningés s'aggravenl, 
délire accompagné <le « rugissements » qui épouvantent l'entou­
rage, insomnie persistante, 39°5. 
Le médecin, qui d'abord suspecta une grippe maligne, éclairé 
bientôt par la planche en couleurs du nr Ch. MÉRIEUX, planche 
que je lui présente appuyée des commémoratifs, conclut ferme­
ment à la maladie érysipéloïde, et le malade lui-même se lais�e 
aisément convaincre (1). 
La gravité des signes cliniques n'autorise pas l'expectative, 
elle nécessite une intervention héroïque. Je répète alors ?U 
médecin· ce que BASSET nous enseignait jadis, savoir : le sérum 
permet de juguler, à coup sûr et très vite, l'infection. Encore 
que le malade ait reçu, six mois plus tôt, une injection de sérum 
antitétanique, la sérothérapie est décidée. Avec, bien entendu, 
Jes précautions qui s'imposent pour prévenir (presque toujours) 
les accidents sériques précoces, c'est-à-dire que la dose totale 
de sérum : 20 cc. fut injectée par fractions croissantes. Très 
(1) Dr Ch. MÉRIEUX. - Enquête sur la transmission du rouget à l'homme. 
Société des Sciences Vétérinaires de Lyon : Brochure 1941 éditée par la Librairie 
.1fédicale, Lyon. 
Cette planche est reproduite dans le livre de J. BASSET : Quelques Maladies 
lnf ectieuses (Vigot, éditeurs) au chapitre rouget. 
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vite le malade se trouve soulagé ; quelques heures plus tard la 
céphalée devint supportable et rien ne troubla le sommeil de la 
nuit. Convalescence brève, avec toutefois, à l'occasion de tnt­
vaux pénibles, quelques vertiges. 
Cette observation prendra toute sa valeur si l'on veut bif'n 
la rapprocher de l'observation publiée par René PAILLE et 
Û. BAZIN (2). 
JI s'agissait d'un cas de rouget qui, par rapport aux accidents 
habituels, était .relativement sévère. La crainte, légitime, d'une 
maladie sérique parfois grave, fit employer le stovarsol con.seil:é 
par plusieurs auteurs. Malgré une dose de 18. gr. administrée 
en une semaine, le stovarsol s'avéra complètement inefficace el 
l'infection suivit son cours. Douleurs cutanées, arthralgies. pal­
pitations, insomnie tourmentèrent la malade et six semaines 
s'écoulèrent avant la guérison définitive. 
Conclusion. - Si la pénicilline, à haute dose, guérit le rouget 
(expériences chez le Pigeon, PAILLE et BAZIN, loc. cil.), manquent 
encore des précisions sur la posologie concernant l'Homme el 
le Cochon. En attendant, le sérum spécifique « loyal » est un 
sûr moyen de juguler l'infection - et, réserve faite de la p�ni­
cilline; actuellement le seul. Il va sans dire que, chez l'Homme, 
son emploi s'accompagnera des précautions élémentaires qui 
s'imposent. 
(�) H<'né P.\11.1.E et :\[ni(· O. B.,z1:-;. - Hou0·et de l'Homnw. Observation d'un eu� 
de lalioratoit"l' . .4c11d. \'étèr., juillet lH-1!1. "' 
